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Le noble combat d'un petit-fils d'esclave
MAURITANIE Biram Dah Abeid pourfend l'esclavage dans un pays où il sévit encore

•• En Mauritanie, plus
de 150,000 personnes
vivent toujours
sous le statut d'esclaves.
•• Un héritage
de l'asservissement de
groupes ethniques noirs
par des groupes
arabo-berbères.

Ma graml-mèn' bait es-
cla<-'('. Elle était en-
reinte et allendait

mmz père lorsque SOli maÎlre,
gravement malade, a affranchi
l'el!fallt il I/UÎtfl' prwr conjurer
$a maladie.» Quand Biram
Dah Abeid, 51 ans, pourfendeur
dl' l'esclavage en Mauritanie, ra-
conte son histoire au détour
d'un couloir du Parlement euro-
péen à Bruxelles, le choc est
brutal.

« .Juvu is 10 an.~ quand j'ai
pris con.ç{'ùmce de cc qu'était
l'esclavage, raconte-t-il: M(lha-
lMd.lHl homme qui tI'Gt'uillait
paul' Wl riche voisin e,vt ven Il.
épuisé. demander quelque chose
il /lUI IIger il ma mère. Aprè.,
s'être nourri, il s'est erzdormi.
SOIl maître l'a trouvé et a com-
mencé à /;. battre (It'ec Ull gour-
din. Monamccl étaif lmlUcoup

plU3 C(),~tutld mais il ne s'cM
mEn/(' pas défendu. Ma mère
m CI e.l'pUquE qu'il était enchaî-
né, nOn pas plz.lfsiquemcnl,
muis p~',lJdifJlo{fiql/eml'I!1 el reli-
gieusement. Car l'JI Mauritanie,
on promet f!lujmlr!l l'eltfrr ]Jour
Ntem itE a1/..l~ esclaves qui osent

,~e rebeller, Ils !ionf déclarés
apllstats. et fout le momie le le
devoir de les frappel: Alors UI!
esclave resle che::: sIm maitre
pour nWrefrappé qU!' IXlr lui. »
«Mun père s'était marU W!I'

l'rem ière fois avec une Jem me
qui iluit esclat'e, poursuit-il: il.~
onf cu deu.!· el!!i.tnls. Mon père
s'êtait établi à Dakar et {l t'oulu
faiTe lJellir .'<011tfpOIlSl' et ses en·
lallt8: le maÏfre S;11oppo.mit et

voulait t'endre les ellfimt~·. 1'11011
pl\.re Il protesté della,;t le juge lo-
cal, ni l'Clin. A lëpoql//', la Mau-
ritanie était on:upée pllr III

France, mais le•• Fmn{~lis l'onl
débouté cn a.lfimlant qu'il
s'agissait d'une loi locale. Man
père s'e.st remarié (!t'ec une
lemme libre. Il a el! dQuze en-
fants, je s!lis le onzième, Il m'a
dil que je det'uis étudier pour
combattre l'esrlavagr. Que je rie-
vai,~ apprendre la llli et les
livres lies maitre.s pou r ar1'iver'
à lutter cOI/trI! eU~'. Aitm jili
étudié, et tous mes tl'Ova U:I' se(1-

laires pui,~ Iwit'el'situire.ç O/lt été
cOllsUl'.rés il la lutte contre {'e~-
cl at/age. »

Depuis plus d.e trente ans
donc, .Biram Dah Abeid se bat
contre cette pratique d'un autre
âge qui fait toujours des ravages
en Mauritanie. Selon Ull rap-
port de raNG Walk FreI' datant
de 2014" 4<% de la population
mauritanienne, soit 150.000
personnes, vit sous le joug d'un
maitre, ce qui fait de la Mauri-
tanie le pays le plus touché au
monde. Selon Biram Dah
Abeid. on en serait plutr.t à
20%.

Pourtant, la Mauritanie a ra-
tifié toutes les conventions in-
terdisant l'esclavage, et mis au
point Ull arsenal législatif pour
lutter con trI' ce fléau", sauf
qu'il n'est pas appliqué. «Ces
lois ont été éhtborées pour plaü'e
au;r partenaires oceidl'ntau.r et
lU sont qu'une vitrine », ex-
plique Hiram Dah Abeid, qui a
fondé une association, Initiative
pour la résurgence du mouve-
ment abolitionniste (IRA) ... qui

est pe1"8écutée par le pouvoir.
Birarn fait plusieurs séjours en
prison, qui ne font que renfor-
eer sa détermination, Son cou-
rage a été couronné par les prix
internationaux les plus presti-
gieux.

« NOl/.! aidoll.~ de.• tji('time.~ à
porfer plainte, mai.<i les plal-
gnunts sunt persécutés. empri-
sonnés, tarfurés, tout comme ln
membl'e.s de Iwtre assal'iafùm.,
reprend-iL Moi-même. j'é/ais
gl'effict ct j'ai perdu mon Ira-
mûl à cause de mes ac/il·ités,
En 2012, j'ai ;1}Jmb(JZùjuement
brûlé le code de l'esclavage, un
texte midiit·(zl trl/{jollm Cn vi-
gueur, et qui prime sur la légis-
lutiorJ /1wdmze, .J'ai été
l'ont/am mi à deux ans de prisoll
•.•MOll ph-e m il (lit d'ap-
prendre lu loi et lelllit'rell
de/J maîtres pour arriver a
luttt'r contre eu.r» BfRAM ABEID

pour uposta.sie. eumme si ce
t'odr (rfail 11.11 le;!'te suai de l'is-
lam! Um nouvelle loi a été
adoptée, qui pUr/if de .5 an8 de
prison loute personne criti-
quant ce tc.r!!·... »

Il est actuellement à Bruxelles
avec les avocats de 11RA. le
Belge Georges Henri Beauthier
et le Français William Bourdon,
pour poursuivre le combat in-
ternational contre l"esclavage, et
notamment tenter d'obtenir en
France des sanctions internatio-
nales contre des responsables
mauritaniens ayant torturé des
militants et des plaignants anti-
esclavage. _
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